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Agente pour les affaires de la Coar Su­
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du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers " votn des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Maodoüoall, O. R.
Frank M. Maodoo#aix.;

N. A. Biloodbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belconrt, membre dn Bagew 

d'Ontario et de celui de Québec, s’twympre 
aussi des affisires requérant son atSeemoa 
da nette dernière Province.
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HOHfl CONCOURS

iGufirison
I de r
■ Par la POUSU du

iTGléry
Dépositaires à Guéboc. D'Ed. MÛRIS 4G".

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Lee 
agents-voyegeurs trouveront bonne table 
et dee voitures toujours prêtes à oet hôt'i. 
Prix modérés. Un téléphone eet attaobé 
à rétablissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.
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JOS. SENEGAL
r„ENTREPRENEUR
DE POMPES FUNEBRES

COIN DRH ROIS

York et Dalhousie,
f'TTAWA.

Crêpes, gante, écharpes de 
deuil, etc., louée

I
L’OIttiAMS ,ii: <1 L’IIOMME

Kst l'œuvre la plue complexe du créateur 
et quand ce mecanimi't si compliqué, et »i 
artistemeni lai', est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
faux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose rie trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer V"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer 
h té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileupînaire.

8E8 REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermuthroée, Go­
norrhée, la Spbilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARCKQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir çette classe de maladie,- 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

•a. gratis-ee
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s'adresse à son seul 
Etats-Unis ou au Caoa

agent autorisé, 
da.

aux

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spécial 
leur Johannessen d’après l'avis 
decin dûment'quaiifié.

Toute correspondance confideneieile et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oayé.

es du doc- 
d'un mé-
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CHEMIN DE FER
((CANADA WMIf

LA
VOIE LA PLUS COURTE

BNTRB

OTTAWA ET MONTMAL
Et tom les points à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tou» Lee Jour»

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Boaarentnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Orand Tronc. Ver­
mont Central, et les traîne da chemin de fer 
Delaware et Hudson. dont les lignes s’étendent

A partir du • Joevier ISSâ, les traies éb­
ouleront comme soit '
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.80 pan.

Arr. S Montreal. 
11-86 mam.
8-S6 p.m.

Pr’t «e Montreal. Arr. S Mtawa 
1SA0 pan. 
M» pan.

8.48 a.m. 
4^0 pan.

Tous les convois à passagers ee rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au 1

va à 8 heures dn 
Ooteau avec le

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qni arrive à Toronto 
à 10 heures dn soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Bosto* viA Lowell à 7.00 p.m.. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 4 
p.m., arrivaat à Moatréal à 8.16 du

viA
4$tln'

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NEUFS EN ACIER

bagage eet transféré sens frais eetea et sans nue
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage eet ehéqué pour n’importe quel en­
droit.

Lee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, roe Elgin.

Le départ et l'arrivée dee trains sont 
réglés d'après l'heure du Y5ème méridien.

D. C- LTNSLBY,
Démet.

A. G. PBDEN,
Agent gén. dee passagers.

Ottawa. 33 août 1884.
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LE SEUL VII*
à l'extrait

de rom 4a MOSUN
doot l'emploi

conns /es mêmes résultats 
qus estai de

l'HUILE de FOIE üa MORUE

le Vin û /’Extrait 
de Foie de Ido rue

DR

CHEVRIER
«I6IS LA SIGNATURE CH EV RI ER

Dépôt .< Qufibno O Bd. MOÏtZM A O*, 
ytârnsdws-Chlsditêè, lis. m Is

M. C. 0. Dacier a eet médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

VALIN A ADAM,
Avocats et Notaires Publ

ARGENT A PRETER.

fleuve aux premiers rayons du 
soleil levant, ou aux reflets em­
pourprés de l’astre à sou déclin : 
seuls, les fallots allumés sur la 
rive opposée, jetaient de longues 
flèches lumineuses dans les flots, 
comme si elles en eussent voulu 
sonder la profondeur.

La voiture s’arrêta, un incon­
nu en ouvrit la portière, donna 
le mot de passe, et en moins de 
trois minutes tout le contenu du 
véhécule se trouva transporté 
dans une barque préparée à cet 
eflet. La voiture s’éloigna. le 
quai rentra dans le silence, et la 
barque glissant sans bruit sur les 
vagues, se dirigea vers un grand 
vaisseau dont les mâts et les 
cordages figuraient, dans la de- 
mi-obscuiité de la nuit, comme 
une gantesque toile d’arraignée.

C'était un trois-mâts améri­
cain, sur le devant duquel, à la 
clarté du jour on eût pu lire ce 
nom : L'AIGLE.

A mesure que la barque s’éloi- Je considul>1 que volre ,.PU)èdB esl le 
gliait du rivage, de Beauregard meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
sentait.le calme renaître en lui. maladies de rognons,
Quoi d étonnant ! Les lieux qu'il * “uét S^nK trouve 
fuyait n avaient a lui offrir que que nos Amers m’ont fait plus de 
la honte, la misère, la prison, le Bien i 
pilori Et Où donc allait-il ? de- 5f; 
manda peut-être un lecteur îm- Maigre 11 !
patient. Pour calmer cette lmpa- *■> pre qu’incapable de marcher. Main 
tience, disons tout aussitôt que ‘7*“^' forMS el 
de Beauregard se dirigeait vers De l’embompomte. 
le “ retugium peccatorum ” vers 11 se passe à peine un jour sans que je
va__/J.. „ reçoive des compliments les sur progrès1 Amérique, en un mot. apparents de ma sant* et ils sont dûs aux

La barque atteignit bientôt le Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 
vaisseau. Une voix forte et im- Wilmington, Del.
périeuse sefitenten dre sur le
pont ; OU y répondit aussitôt de te verte de Houblon sont de la contrefa­
is barque, pour s’annoncer.Bien- '-:on- Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
tôt le comte fut à bord de “ l’Ai- de
gle, tandis que Félicité, toujours --------- ------
sans connaissance, y fut trans­
porté par les bras de vigoureux 
matelots. Un homme fort et 
énergique surveillait de près 
l’embarquement, c’était le capi- 
ne du navire. Ses regards in­
quiets erraient sans cesse autour 
de lui.

—Vous voilà arrivé à bon 
port, master Backwood — c’est 
bien votre nom, n’est-ce pas ? fit 
enfin le capitaine, en s’adressant 
à de Beauregard sur un ton d’an- 
torité.

—Comme x-ous dites, capitai­
ne, répondit le comte.

—Vons allez à la Nouvelle- 
Orléans, pour y tenter la fortu­
ne dans le commerce, je crois ?

—Précisément.
—C’est bien ce que dit votre 

passeport, mas 1er Backwood ; — 
et il appuyait sur ce nom, com­
me pour le bien faire entendre 
aux gens de l’équigage. Et celle- 
là?., continua-t il en désignant 
la jeune femme, qui venait d’ê­
tre déposée sur le pont, envelop­
pée dans le manteau du comte.

—C’est ma fille.
—Ah! miss Eveline., reprit le

capitaine. L’émotion......  ......................
—Oui, ]e comprends ! Le dé- ----------------

part, la crainte de ce long voya­
ge, les dangers. Hé là ! portez 
cette femme provisoirement 
dans la cabine ; lorsqu’elle sera 
revenue à elle, elle prendra la 
place qui lui est réservée.

Cet ordre s’adressait aux hom­
mes de l’équipage ; 
nant ensuite vers le comte :

—Un terrible incendie mas­
ter Backwood, reprit le capitai-

FSUILLETOl? “ J’ai seuffert ”

De toutes les maladie» imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An >erson m’a recom­
mandé les " Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles !
,lu uis comnlôtement guéri et jp recom­

mande Hncèremeut les Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,

*in fa® GMZIELLA BUREAU . 25 me Sparks.
V Hotel Russell.

Là CE J. \. VALIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des allaires requé­
rant son attention dans celte provint'.-’.

28 février 1885

OU
ON S cachetées, porA 
çauche de l’enveloppe/ 
umission pour babil- 
ornements et , néces-»#M 
i et adressées à l’Ho-Hfl 
la Milice et de la I)é-*H 
* jusqu’ùmidi de lun-^H 
$5. ^
ir des formules irnpri- I
1, contenant tous les J 
adressant au départe- P. 
ix magasins militaire 
pourra aussi voir des*

«les articles voulus, 1 
ux des surintend mis f 
idon, Toronto, King°- 
ec et Saint-Jean, N.B. 
e les soumissions qui 
les formules fournies

us les articles devra 
adifnne el de coni'ec-

a devra être accompa- 
■eplé par une banque 4 
e somme égale à dix 
de la soumission, le-. 

infisqué si le soumis- 1 f
signer le contrat sur ,
3, ou s’il néglige de 
entrepris Si la sou- 
ceptée le chèque sera

ie s’engage pas d’aej Y...,
) ni aucune des sou-

2. BUG. PANET,
--ministre de la Milice 
et de la Défense.

' LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE Mo.

PA It Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers tie

) 1t. A. Oliiver
A Y OC AT.

Mme Lou In» Labrocqny.

• * ' Houtilo i. .l’ai sou fieri 
De rhumatism cnllammatoire 
Pendant près de
Sept années el aucune médecine e’a 

semblé me faire du 
B.en ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Fflicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16tli Street, Washington, 
D. C.

B muait.—Encoignure ties rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

mr AIMENT .4 PKEtB'n
riqiawi». 3 'anvi^r ifcXS

iSuttei

Maie perçant la foule, diri­
geons-nous un instant vers le 
pavillon sur le derrière du jar­
din. L’incencendie, le boulex-er- 
sement et le tohu-bohu général 
favoiise merveilleusement la 
scène qui s’y passe.

Félicité se trouvait seule : Sis- 
ka avait disparu Chacun, dans 
ces moments, avait songé à sa 
propre sécurité, ou à mettre en 
sûreté ce à quoi il attachait le 
plus de prix. La jeune femme, 
debout, pâle et tremblante, sem­
blait clouée au sol par la Layeur; 
elle suivait d’un œil hagard lès 
progrès de l’incendie. Les pen­
sées les plus contradictoires se 
pressaient dans son âme, mais 
tout à coup, il lui semblait en­
tendre une voix qui lui criait :
“ Malheureuse mère, les poutres 
enflammées, les pierres brûlan­
tes tombent peut-être sur le 

v berceau de ton enfant ! ”
Cette pensée la bouleversa 

tout entière, et comme elle s’é­
criait d’une voix déchirante :
“ Mon enfant, mon enfant ! ” 
une lourde m*m s’abattit sur 
son épaule, et une voix lui ré­
pondit “ Allons, partons, vite, il 
est temps ! ”

C’était son père, le comte de 
Beauregard.

—Père, s’écria Félicité ; mon 
eufant, il faut que je sauve mon 
enlant !

—Impossible. Profitons de 
l’heureuse circonstance qui nous 
est si favorable ! répondit impi­
toyablement le comte.

—Mais oû donc voulez-vous 
m’emmener ?

—Allons, partons.
—Non, non ! je suis mère. Je 

vous suivrai, mais avant il faut 
que je sauve mon enfant.

—Il est sauvé déjà.
—Sauvé ? Oh merci, mon 

Dieu !
—Je viens de me mêler à la 

foule qui travaille à conjurer 
l’incendie, et j’ai vu sortir des 
flammes la religieuse, portant 

, l’enfant dans ses bras.
—Sœur Mathilde ! balbutia la 

jeune fsmme. Et., vivait-il enco­
re, mon enfant ?

—Oui, il vivait ; mais voyons 
donc, partons !

—Ne puis-je pas aller l’em­
brasser avant de partir ?

—Vous êtes folle, je crois ; no­
tre départ doit s’effectuer dans 
le plus grand secret.

—Mais une mère ne peut ce­
pendant pas abandonner ainsi 
son enfant... Oh non, c’est im­
possible, cela ne se peut pas.

—Voulez-vous donc taire dé­
couvrir votre père et le faire je­
ter en prison ?

Le comte saisit, la jeune fem­
me par la taille et l’enleva dans 
ses bras ; un second personnage, 
un compère, naturellement, ne. 
s’empara de quelques caisses tou­
tes prêtes qu’il porta dans une 
voiture stationnée non loin de 
là, dans une ruelle solitaire. De 
Beauregard n’eut plus grande 
peine avec sa fille, car elle s’é­
tait évanouie en prononçant les 
dernières paroles rapportées. Le 
cocher fouetla ses chevaux, et 
bientôt le véhécule, lancé à ton­
te vitesse, brûla le pavé sous ses 
roues.

Tout cela s’était passé en 
moins de temps qu’il n’en faut 
pour le décrire ; on eût dit que 
la Prox-idence x-oulait favoriser 
les plans du fuyard. Il jeta uu 
dernier regard de triomphe sur 
les muraille croulantes de l’hô­
tel, et bientôt le dernier bruit 

^ de l’incendie, la dernière lueur 
des flammes disparut complète­
ment pour lui.

On arrive au port.
Il était ence moment complè­

tement solitoire. Les vaisseaux 
amarrés étaient doucement ba­
lancés par le mouvement de 
l’eau. L’Escant ressemblait à un 
gigantesque serpent noir, endor­
mi aux pieds de la ville. Bienne 
rappel! it en lui la splendeur du

1 ,
<j. J. iabdle,

Huissier <fe la Cour Su/oème, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Of tu WR, 30 noT.1881 1 fin

J. L. i\. till», L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

Rise MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

E. 6. MVERDEE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
3.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cetto ligne

SSIONS z T Outils, Clous, Câble, Chaîne,
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
cachetées, portan 
roviaiona et Eclairage 
levai,” et adreaaéea à 
it. du Conseil Privé.

t la

...
it du Conseil Privé, 
juaqt'à midi de jeudi, *

1 niées de aounûgeio’i, 
inaeignementa voulus 

les quantités requis 
à Port

Etc.
Gomme par le passé un asso t- 

meut complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM■'adret

à aucun des postes 
dans le Nord-Ouest,
g,;

i lea soumissions qui 
jrmulea imprimées, 
l'engage pas d'accep- 
cune des soumissions, 
devra être «ccompa- 
icepté ” par une ban- 
une somme “ égale 

otal de la soumission, k 
cifiaquô si le soumis- 
igmr le contrat sur 
, ou s'il néglige de 
ntrepris. Si la sou- 
optée le chèque sera

ré aux Journaux qui ']! 
ice sans y avoir été f

-«Mi
CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL

t
La tlrandr Route Canadienne jns- 

• qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la snreté.
Chars pelais et chars dortoirs joints à 

tnus les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont­
réal lea lundi, mercredi et vendredi se 
rennent directement à Halifax,

FRKD. WI'ITB, 
Oontrôl !

s. et ceux
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les paKMgers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d'hi-HL

adfen du Pacifique» !
DE L’EST.

3UJ0URS E* AVANT

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est 1a plus rapide 
et que ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic oirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, el l'expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

J, transport sont aussi

FCourte «
RB

MONTREAL
d’hiver, coin 
ii,£4 Nov.lSgi

*• * E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.h■ .IlB -2 11 5-1 ROBERT B. MOOD1E,

Agent pour les passagers el le Iret de 
l'Ouest, lJ3 bloc Rossin, rue York,

Toi onto.

M °w

8'20

lîso
4 30 6™2

D. POTTINGKH,
tiuriutendarii généraise retour-»’™2

48 Bureau du chemin de fer,
Mnneton. N. B.. 27 Nov. 1884—t ana.m. 

7 00 00

SPKUCINEîMâ' p.m. p.m... 
10 15 11 00

Une dee meilleures prepx» 
rations offertea jusqv ici 
au public, pour le soûlai 
ment immédiat et la g;, 
riaon de la Toux, du Rbun-t 
de la Bronchite, de 
rouement, de la Croupi 
de toutes les maladies de 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 
50o la bouteille.

B. K.lâcGALE, Cbimist* 
Montré.

Le comte ne répondit pas.
Appuyé contre le grand mât, 

le capitaine regardait l’horizon 
embrâsé, qui x-enait de s’éclairer 
d’une clarté pins brillante, sans 
doute à cause de l’écroulement 
d’une partie de l’hôtel incendié 
Au même instant, le carillon de 
Notre-Dame fit entendre les 
sons joyenx d'une valse entraî­
nante.

—Singulier contraste ! dit le 
capitaine. Entendez-x-ons ce ca­
rillon, qni a tout l’air de se mo­
quer du désastre qui afflige la 
ville ?

Le comte continua à garder le 
silence.

Les hommes d’éqnipage n’é­
tant plus sur le pont, le capitai­
ne se rapprocha du comte, et au 
moment où cel ii-ci se disposait 
à aller rejoindre sa fille dans la 
cabine, il lui prit le bras et lui 
dit mystérieusement à l’oreille :

—De la prudence ! Recomman- 
dez-la surtout à celle qni est là, 
en bas.

1ARS PALAIS 
raine de vito#âe 
IC Montréal.

»i avec lea traîna 
pour Québec, Hall, 

loston, et tous lea 
aile-Angleterre. ^ ^

Ire Ottawa, Toron lo 
1 août 1884 : 
a Ottawa à 12.15 pm 
Toronto à 10.00 pm 

i Ottawa à lï.Oôpm t UÊ \ 
Toronto i 8.45 am 

a Toronto 4 9.20 aa U _ 
i Ottawa à 6.07 pm 

Toronto 4 70.0 pm 
t Ottawa 4 5.17 a n 
a sur les trains du 
s somptueux sur les

itth'a Fall peut 
t de tor du Orand 
îemin de tor Utloe " 
l nombreuses con- 
l'est.
mto pour tous le»"* 
est et notd-ouest. 
rixdu passage, le- 
«Ion, la table du 
le haut de l'Ottawa 
ns locales et autres « 1* 
ni les passagers 
les billets.
sura.
IBBABDl 
il dee 
KRBaXM, 
naiendtnPgtaéraF

.S

Sirop des Enfants do Dr Dota
Ce sirop est préps 
rue avec l'approba­
tion des professenn 
del’E nie de Méd<* 
eine « i de Cbiru.

- gie de Montré»
dkf&W F • ulté de Médect 

« de l'Universit 
«t Collège Vico

r*™eer,*“jf/ Le sirop dee en* 
■y fan ta eet 
Y à toutes

rations calmante-
^ ___ - offertes aux môrti

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfante ; fl peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfante dans les c* 
suivante: Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop do Dr Godbrrk c 
n’en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Kt»v

,v
K-

V

H :mkV J

CLUB HOUSE sapêriem
Ancien Poetw «le.P. O’MEARA

20. 22 ET 24, RUE GEORGE
> Cet e maison a été reparée, décorée et 

meuDlée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spécia 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» iwil 

leurs marques de
Tin*» Liqueur» el Cigare».

ux sont offerts aui

Unie(A suivre. ) PRIX. *8 Ota. LA BOI TULl t,
Seul proprietaire,

B. K. McGALR, Chimiste.
MûLtl

mat

Pour le rhume et la toux, servez 
vous du Baume d’Alton. Soulage­
ment garanti ou argent remis.

T. P. O’COMJOR, Prop.
la1883.la“tlawa,2 sept 1884l.

fpiLULESPÜRGATIVES^I

| mpuiT a™ Tomaœ im-cumm m d guillié t’.
Préparé par PAUL 6AGE, Pb'™, sail Propriétaire, 9 r. de Greselle-St-Germain, PkilIS *“

| L'action de l'EUIlR B01LLIÉ «it toujour* force eux orgiuitw. N'exigvaut pa* une Met- f F
i Monfaiiiaiite. Comme Purgatif, il eet tonique adtwnr, U p<'ut «Mrc administré ttvvv un égal J f
E on même tempe quo rafralchlewit ; U aide ot »uoc<* aux «tfauto vt aux vioUlanl* Fans I t
' corrige toutes lee aocnStiona et donne de la crainte d'eucune espèce d'accident.
I Une expérience de plu» <kt soixante années a démontré que VÉlinriv iiuHIii1 
| liait d’une efllot4oit41 incontestable contre tout ce les
, FIÈVRES ÉPIDÉRIIOUES, OVSSEMTERIES. CHOLÉRA AFFECTIONS GOUTTEUSIS
t ne ml tvtuimo dépuratif dans toutes le* MALADIE? CONGESTIVE'
I Us Vil Hlf H d’fort t'ait d'Élixir dit ir t-uillu e,a. s - - .. .J
! petit volume, toutes les propriétés toni-purgaticcs et dep , x ><• cel Elixir. |» 
F Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les de- 111 
| penses considérables des maladies et les pei'tes de te

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN h C**, Phsrmscien-Cblmiate, 314, rue 8t-Jo*n.

1
if

t

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

■

PAPIER CIGARES GIGQQEt
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
môme les accès d’ASTHIMK les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépdt à Montréal, cher MM. LAV10LETTB1 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chei MM. le D- Ed. MORIN 1 C", 314, rue Saint-Jean.

KT DANS TOUTES LBS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

|

LE CANADA, 13 Mai 1886

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
ILES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les IlEMOlt- 
i RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Le# Médecin* reconnalwent eon 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert " eet le remède le plus 
efficace dont j’aie jamni* fait usage.”

Dr V. C. Ballon, Monoion, Vt. 
M On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero.Vt. 

“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux hur.”

DrC M- Summerlin, Bu
DANS DES MILLIERS DE €A#

s les au

n Hill, Oa.

11 a onéré de* cures, lorsque tou 
retoèaes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, maie efficace, «lotit 
l’eflet e#t snr et qui ne nuit jamais à la
santé, dans aucun cas.

Il purifie le enng. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement nonnal des rof 
débarrasse le foie de toutes maladies et régi 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente cbet tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A tie, Burlington, VI

$6

Opère des Cures ^ 
MERVEILLEUSES

DES 1
Maladies des Rognons y

BT |
Des Affections du Foie
Perce du ll etlt à 1» toi» «ar le POU, le» 

1NTEHT1N8 et lee ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes.auxque
aa'CECI EST BIEN nfhrO.YTfiÉ-MB..

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

Bn faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAMO

LA CO

système sa vigueur normale 
chasser la mKladie.

DES MILLIERS DE CAS 
lea plus graves de eee maladies ont été sou­

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre. 
Bn vente obéi tous les pharmaciens.

dre par la malle. 
Rleharisnn * Clé., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

et donnant au

On envoi le remède en
Wells,

Oe!

Tmm
KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

ASTHME
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